
 

 
 
  

 
 
  
 
 
 

 
 

SOMMIERES IL Y A CENT ANS 
 
 

L. et G. SALOM                                                                                                                         
 
 

FRANCE 
 

L’année 1905 débute par la chute, le 18 janvier du 
ministre Combes qui avait été élu lors des législatives d’avril-mai 
1902, dégageant une majorité radicale. Cette majorité à la 
Chambre n’était que de 6 voix : certains scandales, le départ des 
socialistes de la délégation des gauches, l’absence de mesures 
sociales entraînent sa chute.  

Maurice Rouvier, pourtant mis en cause dans le scandale 
des décorations, puis dans celui de Panama, revient à la 
présidence du Conseil. Le 27 il présente un cabinet formé de 
radicaux et de modérés. 

Emile Loubet est toujours Président de la République. 
 
16 février : le service militaire fixé à sept ans avant la 
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guerre de 1870, qui a été ramené à trois ans par la loi du 
15/07/1889, est réduit à 2 ans de service actif, puis 11 ans dans la 
réserve et 6 ans dans la territoriale. 

 
31 mars : l’Empereur Guillaume II, lors d’un voyage en 

Méditerranée, décide d’accoster à Tanger, et de soutenir la 
souveraineté du Maroc menacée par l’impérialisme français. La 
politique de l’Allemagne vise à amener la France à mettre en 
doute l’efficacité de l’Entente Cordiale (France – Grande 
Bretagne). La France, momentanément privée du soutien de son 
allié Russe (capitulation de Port Arthur, émeutes politiques), voit 
dans la conduite des Allemands une pure provocation ; elle 
cherche et obtient l’appui de la Grande-Bretagne. C’est alors que 
l’Allemagne demande la réunion d’une conférence internationale 
sur le Maroc. Elle compte faire subir à la France une défaite 
diplomatique. Cette conférence doit se tenir à Algésiras 
(Espagne) en janvier 1906.  

 
23 – 26 avril : création de la SFIO (Section Française de 

l’Internationale Ouvrière). Le groupe parlementaire socialiste est 
subordonné au parti et devra observer une stricte discipline de 
vote. Un rapprochement est ébauché avec la CGT.  

 
30 avril : visite du roi d’Angleterre Edouard VII. 
 
30 mai : visite du roi d’Espagne Alphonse XIII. 
 
6 juin : le ministre des affaires étrangères Théophile 

Delcassé démissionne : il refuse de réunir la conférence 
d’Algésiras voulue par l’Allemagne. 

 
9 décembre : la loi de séparation de l’Eglise et de l’Etat 
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met fin à un siècle de régime concordataire. La loi est votée sous 
l’impulsion du directeur des cultes Méjan et le jeune député 
socialiste indépendant Aristide Briand, assez libéral. 

 
Votée par 341 voix contre 233 à la Chambre et par 179 

voix contre 103 au Sénat la loi débute par une double déclaration 
de principe.  

Article 1er : « La République assure la liberté de 
conscience. Elle garantit le libre exercice des cultes, sous les 
seules restrictions édictées dans l’intérêt de l’Ordre public. » 

Article 2 : « La République ne reconnaît, ne salarie, ni ne 
subventionne aucun culte. En conséquence, à partir du 1er 
janvier… seront supprimés des budgets de l’Etat, des 
départements et des communes, toutes dépenses relatives à 
l’exercice des cultes. » 

 
Les biens d’église sont attribués, après inventaire, à des 

associations culturelles qui conservent l’usage des édifices 
religieux.  

La loi se heurte bientôt à la condamnation du Pape Pie X 
et à la résistance des catholiques. 

 
 

Littérature. 
 

Mort de l’écrivain Jules Verne, du poète J. M. de Heredia 
et de l’humoriste Alphonse Allais. Naissance de Jean-Paul Sartre. 
Le prix « Femina » est décerné à Romain Rolland pour son 
roman « Jean Christophe ». 
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Arts. 
 

Au Salon d’Automne, à Paris, les peintres Henri Matisse, 
André Derain, Maurice de Vlaminck présentent leurs dernières 
œuvres. Les peintres du « Fauvisme » réagissent contre l’ 
« Impressionnisme. » Ils doivent leur nom au critique d’Art Louis 
Vauxcelles, qui a qualifié une salle remplie de leurs tableaux de 
« cage aux fauves. »  Picasso met fin à la période bleue et ouvre 
la période rose. 

 
 

Sport.  
 

Le 30 juillet Louis Trousselier est vainqueur du Tour de 
France cycliste auquel participent soixante coureurs. Vingt-quatre 
seulement sont à l’arrivée – des clous ont été semés sur la route. 
Le populaire « Trou-Trou » enlève cinq étapes sur onze. 

 
 

Economie. 
 

La production annuelle totale de véhicules automobiles 
frise les 1500 ! La firme De Dion est en tête avec 400 voitures, 
suivent : Peugeot 350, Panhard 300, Georges Richard 150, De 
Dietrich 150, Mars 100. 

 
 

SOMMIERES 
 

3 825 habitants. Superficie : 1 086 ha 26 a. 
 

Député : Gaston Doumergue 
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Conseiller Général : Ulysse Vermeil (Maire de Calvisson) 
 
Conseil Municipal, séance du 15 mai 19041 :  
Maire : Guérin Charles (viticulteur) 
1er adjoint : Lauret Alfred 
2ème adjoint : Gaussen Louis 
Conseillers : Barbut Louis , Margarot Henri, Jeanjean 
Louis, Perrier André, Gaussen Hippolyte, Sabatier Emile, 
Verrun Albert, Chant Gustave, Favas Edmond, Massé 
Antoine, Baccot Louis, Dupuy Antoine, Gautier Jean-
Pierre, Verrieux Pierre, Foucard Pierre, Carrière Léon, 
Mounier Louis, Méjean Emile, Peyre Jules, Ruas Louis. 
 
Curé : Fort. Vicaire : Bertrand. 
Pasteurs : Salles, Rigal, Pellet. 
Instituteurs : Pélissier, Marion, Delor, Gayraud, Mouret. 
Institutrices : Mmes Portal, Gascuel, Gayraud. 
Ecole Maternelle : Mlle Guérin, Mme Dupuy. 
Secrétaire de mairie : Rougnon. 
Receveur buraliste : Roux. 
Agents de police : Cabanis, Gravil. 
Gardes : Alibert, Foulc, Arnaud. 
Appariteur : Cabanis. 
Cantonniers : Valette, Gazay, Vernassal. 
Juge de Paix : Bonnaure. 
Docteurs médecins : Bourguet, Paulet, Lentilhac, 
Jalaguier. 

 
1 Après son installation, le Conseil Municipal adresse au Ministre Combes « ses plus 

vives félicitations pour la politique de laïcisation qu’il poursuit avec énergie, 
s’engage à persévérer dans cette voie et à réaliser sans retard la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, ainsi que toutes les réformes politiques et sociales depuis si 
longtemps attendues par la Démocratie. » 
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Courtiers en marchandises : Peyre, Rédarès, Fray, Rieu, 
Beauquier, Roux, Persin, Verrieux2. 
 
 

Les séances du Conseil Municipal3. 
 

Séance du 16 février 1905 : « Le pavage de la ville laisse 
beaucoup à désirer, dans l’intérêt de la sécurité et de la salubrité 
publique des réparations s’imposent ». Le CM vote une somme 
de 2 500 francs (8 150 €). 
 

Chemin de fer PLM : « Vu l’importance du trafic de la 
ligne du Vigan à Nîmes – Montpellier qui donne à la Compagnie 
PLM des résultats pécuniaires aussi bons que d’autres lignes de 
la région desservies par des trains directs » le Conseil émet le 
vœu « qu’un train direct partant du Vigan vers les 6 h ½ du 
matin et ne s’arrêtant qu’à Ganges, Saint Hippolyte, Quissac, 
Sommières, Calvisson, Nîmes et Sommières Montpellier, soit 
établi de manière à parcourir le trajet du Vigan à Nîmes et du 
Vigan à Montpellier en deux heures au plus, au lieu de 3 h ½ 
comme actuellement4. » 
 

Séance du 10 avril 1905 : logement des pasteurs. 
« Persuadé que le Conseil Presbytéral de Sommières, malgré la 
production de tous ses comptes, possède les ressources 
suffisantes pour faire face aux dépenses du logement des 
pasteurs, estime qu’il n’y a pas lieu de voter l’indemnité de 376 

 
2 Extrait du « Guide du Gard  1905 ». Dr Corbière. Collection : « Les Guides 

Méridionaux ». 
3 Extraits des Registres du Conseil Municipal. 
4 En 2004, pour aller de Le Vigan à Sommières il faut 3 heures de voyage (le Vigan – 

Nîmes – Sommières)  par Cariane, sans compter l’attente à Nîmes. 
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francs. » 
Séance du 19 avril 1905 :  Monsieur le Maire expose au 

conseil  « que le 12 avril courant la femme Surry a mis au monde 
trois enfants viables5 , ce qui porte à sept le nombre des enfants 
de cette famille dont l’aîné a sept ans. Cette situation crée une 
lourde charge pour ce modeste ménage qui n’a pour toutes 
ressources que le produit de sa modeste journée de travail de 
père; de plus le délabrement de la santé de la mère la met dans 
l’impossibilité absolue de nourrir les trois nouveaux nés. » 

Le Conseil décide de mettre à la charge de la commune 
les 2/5ème de la dépense qu’entraînera l’entretien des nouveaux 
nés. 
 

« L’application de la loi sur les congrégations 
enseignantes frappe le Couvent des Ursulines. La fermeture de 
cet établissement amènera sûrement à l’école publique des filles 
un supplément de 40 à 50 élèves. Il n’est pas douteux qu’à la 
rentrée d’octobre, l’école de filles comptera environ 150 élèves ; 
les classes actuelles seront insuffisantes. D’autre part, l’école 
publique de filles ne possède pas de cours supérieur et se trouve 

 
5 Surry était surnommé « Provençal » car il était un passionné du jeu de boules 

provençal. Un après midi, alors que son épouse attendait l’heureux événement, ce 
dernier calmait ses inquiétudes en pratiquant sur l’esplanade son sport favori. 

 
« E, provençal, ta femme a fait un pichòt ! 
Bon, acabe la partida e i vau 
E, Provençal, ta femme a faita une dròlla ! 
Saique te fotes pas de ieu, es pas una dròlla, es un pichòt. M’o au deja dit. Laissa me 
acabar e i vau. 
E, Provençal, ta femme a fait un pichòt ! 
O sabe, emai una dròlla. De que ? Es pas lo « même » ? Laissatz me partir, que se 
los arreste pas me rompliràn l’ostal de pichòts !… » 

 
Provençal « plante » là ses boules et se précipite chez lui. Il était l’heureux père d’une 
fille et de deux garçons. (Rapporté par Sidonie Roques). 
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de ce fait pour les études, en état d’infériorité avec l’école 
publique de garçons. » 

Le CM « prie Monsieur le Préfet du Gard de vouloir bien 
créer une quatrième classe à l’école des filles à Sommières et 
d’organiser un cours supérieur à la dite école. » 

 
Séance du 24 mars 1905 : Compte de gestion du Receveur 

Municipal : 
 

Objet Francs €uros 
Recettes 54 751,66  178 490,41  
Dépenses 52 424,48  170 903,80  
Excédent 2 327,18  7 586,60  
Excédent 1904 8 630,33  28 134,87  
Excédent total des recettes 10 957,51  35 721,48  
   
 
Budget primitif de 1906 (extraits) : 
 
Traitement du secrétaire de Mairie 1 900,00  6 194,00  
Journal du Maire 8,50  27,71  
Traitement du Receveur Municipal 129,00  3 681,00  
Traitement de l’Appariteur  800,00  2 608,00  
Salaires des Gardes champêtre 2 100,00  6 846,00  
Entretien bâtiments communaux 1 100,00  3 586,00  
Eclairage 4 200,00  15 974,00  
Chemins vicinaux 4 920,00  16 039,00  
Préposé à l’abattoir  860,00  2 804,00  
Architecte communal 100,00  326,00  
Chauffage de la Mairie 100,00  326,00  
Service du Corbillard  300,00  978,00  
Salaire du balayeur public 2 000,00  6 520,00  
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Vaccination gratuite 100,00  326,00  
Classe de vacances  200,00  652,00  
Lieux d’aisance 100,00  326,00  
Fossoyeur 150,00  489,00  
Fêtes publiques  500,00  1 630,00  
   
Total dépenses 37 344,50  12 1743,04  
Recettes 19 544,00  63 713,44  
Déficit  17 800,50  58 029,63  
             
 Ce déficit sera couvert par une imposition extraordinaire 
produisant une somme égale. 
 Sur proposition de Monsieur Lauret, le CM « …frappé des 
inconvénients et des désagréments qu’éprouvent les voyageurs en 
cas de mauvais temps ou de chaleurs torrides par suite du 
manque presque totale d’abri sur les quais de la gare de 
Sommières…..émet le vœu, à l’unanimité que les trois quais des 
voyageurs soient au plus tôt pourvus de marquises… » 
 
  Séance du 23 août 1905 : le Conseil Municipal donne un 
avis favorable à la décision du Conseil de Fabrique du 23 juin 
dernier, attribuant au Curé doyen et à ses deux vicaires la somme 
de 1 000 francs (3 260 €), montant du legs fait à l’église par 
Madame Pauline Claudine Victorine Châtelain Veuve Duffey. 
 

 Séance du 8 novembre 1905 : le CM « est d’avis de ne 
faire aux édifices réservés aux cultes que les réparations 
indispensables ou celles qui présentent un danger réel. » 

Instruction publique : « Le Conseil Municipal de 
Sommières se faisant l’écho de la population appelle 
particulièrement l’attention de l’Inspecteur Primaire sur les 
nombreux jours de vacances qui trop fréquemment et pour des 
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motifs les plus futiles, viennent interrompre le travail des enfants, 
les livrant aux divers dangers de la rue tout en contrariant les 
parents par le surcroît de surveillance qui leur incombe de ce 
fait, surveillance souvent insuffisante pour les familles 
nécessiteuses, dont tous les membres travaillent au dehors. » 
 

Séance du 13 décembre 1905 : le Conseil Municipal,        
« Après avoir pris connaissance des pourparlers engagés entre la 
compagnie du gaz et la commune au sujet de la transformation 
du système actuel par celui de « l’incandisme », décide de 
nommer une commission composée de MM Gaussen, Jeanjean, 
Verrun, laquelle commission sera chargée d’étudier la question 
sous toutes ses formes. » 
 
 
Etat Civil. 
 

1905 : mariages : 32, naissances : 76, décès : 71 
2003 : mariages 17, naissances : 1 à Sommières, 30 à 
l’extérieur déclarées à Sommières, 30 à l’extérieur non 
déclarées à Sommières, décès : 41. 

 
 

Quelques prix. 
 

1 franc de 1905 = 3,26 € de 2003. 
Objet Poid Prix en 

Francs 
Prix en 
€uros 

    
Blé 1kilogramme 0,20 0,65 
Seigle  1 kilogramme  0,16 0,52 
Pain 1 kilogramme  0,38 1,24 
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Pâtes 1 kilogramme  0,56 1,83 
Sucre  1 kilogramme  0,30 0,98 
Riz 1 kilogramme  0,24 0,78 
Pommes de terre 1 kilogramme  0,11 0,36 
Saindoux 1 kilogramme  1,36 4,43 
Œufs 1 douzaine 1,37 4,47 
Lait 1litre 0,30 0,98 
Gruyère 1 kilogramme  2,20 7,17 
Sel fin 1 kilogramme  0,30 0,98 
Bœuf (plat de côtes)  1 kilogramme  1,40 4,56 
Bœuf (bifsteak) 1 kilogramme  2,50 8,15 
Veau  1 kilogramme  2,70 8,80 
Mouton 1 kilogramme  2,00 6,52 
Mouton (gigot) 1 kilogramme  2,60 8,48 
Porc  1 kilogramme  1,40 4,56 
Porc (poitrine salée)  1 kilogramme  1,62 5,28 
Vin rouge  1litre 0,53 1,736 

    
  

 
 

 
6 Tous les prix indiqués sont des prix moyens. 


